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semblait-il, du sus coufas de 

Nantes et dans Les herbes, 
quand où les voit se chauffant au soieil. où 
se balgmamt dans la ruoée,— plutôt qu’à des 


imaginations humaines. 
Aéeroupl dans la cour où dans le jardin, 


il 
x 


qu'embrasser sa mère, el quand on le 
grondait, où qu'on le baltait, pour Lui don- 
ver l'amour travail, om ne réussissait 
qu'à le mettre au désespoir. Ils vous re- 
t alors avec des yeux si pleits de 
larunés et de reproches que celt natrait, ot 
sa mère disait : ‘ 
— Qu'y voulez-vous. faire Laitsez-le 


Je 
cent veut dir un Lomme privé d'esprit, un 
idiot. Jean ne l'était pas tout à fait copen- 
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Le sut Le. este Qu village. 
Hd mnt Von To Oo Du reprit 
los [3 vs repres Jet 
que les plus sailsets. otre de l'auteur.) 


dant ; 8 avait bien ses visées ot prétendait, 
bai aurai, faire à sa tête. Mais ce 


l'homne at La bôle, c'est Le hapième. 
n H nvail un des bouts, le grand roux, 


Aussi, quand à la maison on le tourmen- 
tait, Jean son gr dans l'étable, et 
LL] au cou du grand roux, lui eon- 
porno «a Ce que le bwaf y pouvait 
entanére, on no sail; mais toujours est-il 
que de LE à languo il earessait Jean 
el le consolait un pou. 

Vértablement, on no traitait pas Jean de 
même ses frûres, at on la méprisait à 
anse de sa sotiise, Anal, au lion d'être 
mis os culottes à l'âge do sept ana, cotsma 
fous be polits gars du villago, il fut 
laitsé dans la robe, ot avec la calotte à 
<ormos at à paillottes sur La tète. Cnanrme il 
était org et d'os Le 47 à 

faisait une étrange 
+ À "si ques il onwrait dene Line rnoe 
er Le autres ee accoutré, on 
l'ont pris pOur une ingandée, tons 
le hd = it à ea colotle par der 
rière, et qui faisait vod que on in- 
en aublié après l'âge dans ces ha- 

18-14. 

Enfin, à l'occasion de la noce de sa swur 
ainée,et conso il avait quinze ans, jugeant 
+ pere marre a plus doin,an lui 

prendre mesure d'un habit par lo tail- 
leur. L'habit tait, il fallut le lai excayer, 
mais eola so trouva ètre bien autrement 
ditficho qu'on ne l'arait imaginé, D'abord, 
il mit l'ouverture de sa voste dans le dos, 
et on l'en reprit, jura c'était 
pitié eu'on fit dre qh pre ve 
quantau pantalon, 4 peine eu (1 
uno jenbe dans un des fonrreaux, qu'il La 
ratirablen vile pour passer l'autre; ainsi 
DR EU RE 
ne pat lui faire emlemdre Ru 
laiscer La ière, afin qu’ passent 
arriver à s'y trouver toutes les deux. 
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vice? criait Joan le Sot, Esten je puis 
me lenir on l'air 1] faut que cet me ait 


perdu l'esprit. 
Notro sot, on ke voit, ne différait pas tant 
des autres sur 0e qu'il ne fut tour 


jours assuré d'avoir raison. Le tailleur et 


Le y le suivit jusqu'à l'écurie, sur 


tantion, je te pré, Mets-tol la-dessoms, el 

tiens mon pantalon bien ouvert Je vais 

sauter dedans. Cast le seul moyen, je crois, 
ur ue homme qui n'a pas d'ailes, de s'en 
rer convenablement. 

Le tailleur, ahari, consentit à tout pour 
en finir, ét se portant sous le toit, les deux | 
mains bien fermes, et tenant lé pantalon 
ouvert, attondit, 11 soutit bientôt une jour 
de masse tomber sur sa Lète, et tous les 
trois, le pantalon, le tailleur et Jean rou- 
hürent ensemble tans mine Badue d'en of 
re, qui se lrouval près de l'écurie. Le tail- 
leur, n'en 33m éprouvé qu'un peude suflo= 
cation et quelque bosse à La Lète,se relevi ef 
s'enfuit à toutes rmbes, laissantla pratique 
pue qu'elle vahait:; maisquant au re 

lean, qui était tombé de plus haul. il fut 
si rudement froissé, qu'il dut passer le jour 
des noces dans sa lil, où. pendant la biesse 
générale, on loublis. Au fond. l'on n'était 
pas faché peut-être d'être déharrassé de sa 
compagnie: car on avait honle duns la fa 
mille d'un 1 sol garçon. 

On l'estimait Men moins pour #2 bonté 
qu'on ne le méprisait pôur sa bèlise, et, 
sur ce point, ses parents n'étaient ni plus 
mauvais, ni meilleurs que tout le monde : 
car c'est un fai gél qu'on tieat à hon- 
neur d'ètre lié par le sang où l'amitié, 
avec des persuenes disli l'esprat 
mais | ne se vanite pas des simples 
gens de cœur. B: comme ce sont les choses 
fares qu'on pris toujours davantage, faut- 
Ü en conclure que La bonté abonde plus 
que l'esprit! Cene serait pas si fécheux à 
croire ; mais ola pourra bieu Lumilier 


les gens, Car ce qu'on pare partout, am 
village comme À + ville, est œ qui reluit, 
me füt-ce point d'or, 
Jean n'avail pas awez de finvmse pour 
comprendre qu'il entro dealliage dans Les 
belles , ct de mème grand mé 
d'amour-propre das l'amour. Quant 
à ui, il aimait bonmemert où son cœur 
AUalt, el les aigus bu taeut chers, quels 
qu'ils fussent, beaux ou kids, spiritecls ou 
bêtes, estimés où bonnit, Il avait mème 
le cœur ouvert pour lout à monde: et cela 
le rendait malheureux de sentir qu'on ne 
re 
u alors déjà perdu sun père et sa 
mère : celle-ci. bonne âme, qui lei qu'elle 
l'avait mis au monde l'ainait et le défen- 
ait toujours. Après le mariage de in sur, 
où fit Les partages, et Jem le Sol eut pour 
tuleur som frère aimé Jean le Sage. re 
échureat La ferme et innocent. 
Jenn Le Sage, homme doux el plein de 
rudence, n'était pas manvais ph 
I ne Je grondait jamais [R 
ayant oheewvé que ce qui réamissait le 
mieëx avec le pauvre garvon c'élaient Ta- 
mitié et les bonnes paroies; grüce à ces 


et à lui Mal usemwent, il me 
comprenait jamais bien. Quelque précau- 
tion que le Il ne pouvait 


, la parole 

tant ni asser vaste, 14 fe 
fine pour l'enferwer lot entier. Or l'idée 
de 3002 Le Bot Qail oi pes en cond avec 
celle des autres, ge dinichait toujours 
Er rh Quand il s'en lenait à ia Lettre, 
il faisait scrupuleusement des bélises in- 
il + s'il rochercaait le sons, pis 

et 


ture a4862 


pauvre humain. 
si Pr de unes 
ve un tel compagnon 
et lt & s0 marier, En homme je 
choisit une fille honnôte ot 
vue, dont les parents faisaient valoir 
belle ferme à six lues de là. C'était 
peu loin, et ça dérangait fort Jean le 
. Mais elle avait au moins cent écus 
les autres, cca valait un bout 
done Les sumodis sobr 
passer le dismnche à ln Gran- 
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millo recommandations. 

— Tu sais, lai disaitil, co que nous 
ns LR ge no s'en aille. 
Je soute pas en manque ; Mais Le 
frappe poist, Sois juste pour but le 


Jean Le Sot écoutait de toutos sos orailles, 
en fixant qur son frère pie done nr 


illés ; il 
= Soir tranquille, jo $ forai tout pour le, 
mieux. 


Et il s'en allait, répélant mot pour mot 
les paroles de son früre, comme un ecolior 
son catéchisme. 


C'était où un beau Joan 
le Sage allait ainsi gg À y filla 
du former do La Grangelière, morié sur 
son bidet, et Leave à plaisir dans son ha- 
Lit des dimanches, d'un beau 
sa cravate de soie, rouge el rialette, 20 
£ilel à fleurs et son chapeau gris, aitachié 
s0us le menton, do peur du rent, pur ui mou- 
choirrougeécarreanx JeanleSot, le 
ainsi, était tout for do som frère, « 
œuivait des youx au loin dans la ay os 
gne, trottant d'un arbre à l'autre, et ds 


fltries, 
l'herbe ses et mélée de fleurs; il y 


avait des sous l'aubépino, ol, = des 
champs, le blé mouait son + -$: ris 
Lait doux; M #ouDat ane qu 

jotait au visage comme des {sde 
parfums. ot tous les gens d'ici-bes, hu 
mains, bètos at plantes, x 


vaient pas, s'évanouissunt come 
chos d'onu par La pluio. Bnsnite, #l ponsait 
à son frère, à la fl a de a Oran qui 


ièce.de blé toute entière courait, s'an. 
uyait.… 1 n'était pas fou ! c'était lien can. 
Lain ! il voyait tous les épis vorts se pou. 
ser les uns les autres, conne uhe foule 


emportée par quéique , at 
leur course était si rapide, si que a 
de rubans en ruisselait à grands 


Me à on que ri nan pie! 
cria Jean en lui-mème, et sal Fr] 
car c'était le revenu de l'année, le; 
fructueux du Lravail de son frère qui par 
ainsi; il courut à la ferme, appelant à l'aide, 
Mais les domest élalent occupés d'un 
aatre blé. ou ient de l'absence du mal. 
tre. Jean pe rencontra doec parsonne, 
trouva sous La main une faux récemment 
aiguisde, dont 5 se saisit, ot Avéc laquelle 
M courut, la brandissant, au dévant do de 
pléce de blé,-comme nn hdras à la rencon- 
tre d'une armée entière. 

— Ah! je Le me p id bien de partir! 


Ë 


ki 


ne s'éprrgmant point, courant do 
M, partout of il voyait le dangor, tant 
si bien qu'il né «ar qu'à demi mort 
fatigue: et quand 11 ne vit plus, à l'abri 

nds arbres du chemin, qu'an 
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Avenlureuse. ee maintenant eur Le sal, 
eu rangs épais, 1coissonnée dais sa jeu 
messe, el avant d'avoir pu Gondonser dans 


épi l'or de la récolte. 
—C'est dommage tout de mème, dit 3: 
le Sot en 08 maié enfin, 
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Dans l'étable aux moutons, qu'il ne 
tqs d'ordinaire, Joan s'amsit et se 

init à manger en les regardant. Las mou 
tons firent de même, ct, se tournant 
vers lui, se mirent à le w de lours 
feux clairs et stupides: et, comme il ro- 


up rie ee Jean le Sot, 
v cel na qu'ils se noquaient 
cu: car à force de 12 rather, an Pavnit 
rendu susceptible à sa manière, c'est-à- 
dire à tort ei à travers. 

Dans cetle idée, il fl aux moutons des 
signés terribles pour leur ordonner de 
cester pareiloinaolence ; mais ils continue 
rent, bien entends. Jean alors entra en fu- 
rour, so jeta sur eux et los poureutrit. Le 
pauvre” u, tout éperdu, fuyait de- 
vant lui, se disparsait un peu et s'allait re- 
former dans tous les coins, comme une 
gene vivante: Mais, ès que Jean, leur 
TR Lun pou de répit, s'arrétalt en leur 
eranl : 


Avez-vous finit En avez-vous DS, 
maintenant, canaîlles ? 

Ds sé remattaient à ruminer, c'est-à-dire 
à balancer la mâchoire de droits 4 gauche 
et de gauclie à droite; el Jean, de plus on 

furieux. les poursuirait de nouveau, 
et si bien d'uy côté, la colère 


_ poursuivies pa Lous cd 
tés, Bncçail avec mille injures des comps de 
cepez- 


Et, si cl de colère qu'il füt, 1 eut 
honts ef s'arrèta court 
—\ tout, je les ai pou és, 0 


. 


conire le plsfood ot contre ler 
mais autre sorte, et les 


1H restrait . ri se parlant de li 
sorte, quand 1 vit au seuil mn pauvre ei 
haillans, vheillard à la mine tris ur 


[ook qui Gun af shot, hemble, 
arrondi, s'appuyat sur s00 bai 


en ailendant À opera et qu'on voulut 
bien s'occuper de sa présence. Celle fois, 
ce fut le cœur de ean plus que st mé- 


ées couvrent à puine #25 vieux 
08. m'est pas juste, nom; mais je vais 
l'être avec lui, 


que 

‘Aussi bilan mil le lard sur La table avec 
le fromage, et alla4-il chercher ane bou- 
taille de vin. 

Puis, 11 se dit encore : 

— Nous avoss chacun trois douzaines 
do boanes chemises, tandis que est homme 
n'a pas da linge à changer. 

Il ouvrit doc l'armoire, prit deux des 
chemises de so1 frère at deux des siennes 
propres, el successivement, at à mesure 
que lui on venall La pansée, 1] commposs au 
boulonune tn habillement complet, ainsi 
que des bas al des mouchoirs de rechange, 
4 enfin, LI remplit de toutes sortes de pro- 
visions son havresac, 

Misère, bien content, prit congé de son 
bienfaiteur, et Jean l'ayant accompagné 
jusqu'à la pore, le regardait s'éloigner, 
tremblamt 


rien, ot eme àt n'était point aisé de lut- 
ter do langue avec la Julie, Jean se reti- 
ra sur da chamne, où bientôt après, los 
doux domestiques le vinrent trourer, 
criant et jurant pour savoir qui avait coë- 
pé le lé. 

— C'est mot, dit Jean, et selon ce qui se 
passait, j'ai fait ce qu'il fallait faire, 

Is so mirent à crier plus fort encore, et 
lever les bras mu Ciel, en disant qu'il était 
fou et qu'il le fallait lier, sta qu'il me mit 
Rurme, Jean, persuadé qu'il 
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allant se poster sur le chemin, D y resta jus 
qu'à nuit tombée, écoutant ; ol enfin il en- 
tondit lo pas du choral, bien. 
Alors, courant 


brie imete 
K 
maudire, are l'occusant dé Éd 


pp end 
ne rat chagrin et Fin- 

Senation de Jean le Sape. 

— Comment faut-4t donc fairet disait en 
pleurant le pauvre Inneent. Tu navals 
recommandé d'ètre jue pour tout le 
motide 


— Fort ban, dit Jean le Sage: mais il 
faut s'entendre, Tu ds tout à x lettre, 
nigaud que lu es, S'il est bon de songer à 
faire du bien aux autres il ne faut pas ave 
blier Charité bien ordonnée commence par 
soi-mème, Etre juste ne veut dire natre 
chose, sinon rendfe à cbaeun ce qui lui est 
du. Or chacun me mérile pas de mème me 
nière. 11 serait malséact de donner à un 
riche un morceau de pain, do mème qu'un 
habit de érap fin à un pauvre. El commont 
rendrait-on à chacun € æ Dui est dui, si 
Ton se prive @e a0n been én le partagonnt 
arecles astres. Lacondilion pour donner est 
done de suvoir conserver, t, 
et ensaite de distribuer avec une 10£0 é°0- 
momie des lienfaits, comme un jardintor 
arroso 208 plantes d'une fine rosdo, afin 
y l'assiette do ce momo na point, 

dans l'intért mime des pauvres, i 
t toujours des riches 

Joan Le Sot, qui dooutait, bouche béanie, 
ces raisons, les trouva fort surprenantes 
et d'autant plus belles. 

— Hélas! se dit-il reconnais bien 
qu'en effet je ne suis qu'un sol; je ne sais 
voir Les choses r comme elles paraissent. 
Heureusement, il y à des gens shges au 
monde pour Li # tnt d'une mantène 
sifine et si admile quon n'y comprend 
rien tout d'ahond. 

Etilse promit, depuis © motsent, de 
ménager ses charités dans lintérèt mème 
dos pauvres gens. 
ga sans cesse, après 


= À polersorrerele-ereles 


comen Lie à 
re, il ne pouvait mar 
Lu = Lous les 


ri NT bn: et souci d'un pareil fou, si 
le 4 conduiracar llfant avouer, qu'ex- 
avec los gens qu'il aimait, Jean n'en 
L'qu'é sa lète; 07 las voisins l'syantia. 
rt souvent, 1 n'avait CL Es dux que fa 
cons paruilles À celles 
räncaneux, Après bien des tale es se 
sachant comment sortir da cet embarres, 
Jean le se résolu d'emmener son 
frère avec Jul, espérant qu'à foves de ro 
commandalions et de surveillance, il vien 
drait peut-être à bout de Le rendre 
table ; el d'ailleurs les gens de la - 
grière de saralent bien affligé de «e fréro- 


Poar Tinnocent, 5 fat tout content d'aller 
en voyage. Car il n'avait pobnt Je soin des 
autres gens, qui s'inquiéient comment où 
e trouvera, lant de leur gr pe C0 


ler, de leurs et de leurs 
MR png moment qe ei 
ét. sans plus de Ray Eu 


ail CÈ y" 

Son CT maletors, À laissa pas + 
celle innocence. 

—J'ai remarqué, lai dit-il, la veillede leur 
départ, que Lu aimes la bonno ohèes, 

— Oui bon, alt Jean Je Sot; les autres 
ne l'aimment-ils point? 

— Sans doute; muis ils m'en font pas 
somblant. Cost l'affaire de coux 
veut dé ponsor à la gointrerie, @ Sie 
elter leurs convives do sy livrer: ranis 
ei contrabre, doiveat prendre un 
n'y pas tenir Le moine du monde, et 
napier que pour faire plabér aux 


+ trouve cols btnrre, mais n'y «ut 
pbs mg et promettant à son trére de 
he pas se montrer gourmand, ll demanda 


de combien de plats 11 pourvait masgen. 
— Sois tranquilla, dit Jean ls Sage; 
Quand lu en auras pris al 
Le pousseral du 


avec ses doigts, de ne rièn AFS" de cé qui 
Jui viendrait à l'esprit sur Jus gars 
des chose, et si nu 
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sa ra LE failes à 

frère, prit gancheeent os Jourchelle cé 
son coxisau. 1] n'avait pes, il faut bien le 
dire, de s'en servir, en norte 


dans son assiotta. Les gens se regnrdaient, 
la fillacndetto s'étouffait de rire en des- 


rien, 

A faat savoir que les gens dé la Gra 
isdre lent LE de mn faut de 
aan Les ls faisaient 104 beaux dans 


représentant les quatre È 

Fours. De dalent un pau didiesoen des 
jours. Ds un x 

et prisaiont Pansoup les belles 


simples 
manières. 
Onjuge si Jean le'Sot leur plut,et s'E 
ongle pos ainée Ji gt ‘4 
frère un pareil garçon. Jean pour lui, ne 
d'avisant = _e tout a con 
d appétit à manger sa gibe- 
lotte il en pouvait arracher are sa 
fourchaile, Men ind de n'oser y porter 
uand tout à coup il sa sontit 
prasser la pled fortement. 11 ne doute 


mais À trouva là chose par trop dure, 
ll commençait à peine, ét qu'il sai 


—_————@—@— TT —— 
seulement le chien de ln qe pe 2 
sr 


passant sous la inble, avait marcli 
pied de Jean le Sot. 

— Il faut que cetie gibelolte soit man 
vaise, dit la fertiere, qui Et pour Ge 
cuisinière et Lencit à son l, car vous 
ne l'achevez point ? 


— C'est que je n'ai faim, répondit 
Jean le Sot.d'un air si bourre, qu'on he put 
s'empêcher de rire; el on mème temps, 8 
caprice élonna tcut le monde, car on était 
au premier plat, st, comme où le sait, à la 
cûrmpagne, où à robusle appétit. 

Joan le Sage, étonné comme les autres, 
so joignit à eux pour prier son frère de 


pen sel gl Fig 


Jean Le Sage se douta bien qu'il y avait 
quelque malenteadu là-dessues : mais plus 
1 pressait Jean le Sot de manger à sa faion 
el sans se gèner, plus l'innoceit, Dai fake 
des yeux terrilles, semblait pres de fem 
pue + en sorte qu'il le laissa, Notre Jean 


de la salade, remplie de chapexs à l'ailqui, 
rien que par son odeur, faisait danser les 
mächoires, puis de la crûrme, et de la tarte 
aux prunes, bourrée ct Se; mais dl 
tint et refus: tout. fernuiène s'en 
pe disant nt due Le avait dégout 
sa cuine. paurre gars, 
out irriié de Lossi et de 
faisait cas, au contraire, plus qu'aucun 
autre. 


le , La soirée t 
CEE RES ECS 


eho 104, ot parce qu'anssi laut le monde, 
aèné, ne savait que dire, 

Quand les deux frères furent seuls dans 
leu wale : 


je chan 

— Me diras-tu, décris Jean le Sage, 
pourquoi tu l'es Alnsi privé de manger, 
comme si la sauce eût été smpoisomnée, où 
LH eusses trouvé des araignées de- 


— KR lol, me diras, s'écria Jean Je Sot, 
débocdant enfin de colère, pourquoi fu 
m'as marché sur le piel, comme c'était 
dit, quand je n'avais emcsre mis dans ma 

use Lowciée 


pauvre pause qu 
Ts Er t alors, et Jen fut bien 
désolé d'av la 2e du chien pour 
le pied de Li couchérent dans 
mène is suivant l'habitude des cape 
pair av draps. Male pris ce voyage de 
re Aprés ce voyage 
ix lieues monts et pa: vaux. au grand 
ar, et ce bon repes, dont H n'avait 


Jean eriait d'être vide, et ne point 


morcean. 

Jean x Sat, _— re la chan- 
delle et descendit. e-manger se 
trourait dans une pelite yièce d'entrée, où 
ne couchalt re: mais il fermait à 
clef, et cette La fevmire, qui était une 
femme d'ordre et d'éconamie, l'avait es. 
portée, si ben que Jean le Sot ne trouva 
rien à se mettre sous la dent, pas mème un 
morcens de pain ; car lalmche se trouvait 
dans la cuisine, où couchalent Les maitres, 
et où l'on avait mangé. 1 7 aval seulement 
ue une male (ou pétrisoire) qu lait et 

ect ok: se dit Jean. fort bien: Croit- 


lai 
Ras eye À pas si ET 4 


RER pole de 


amie, 64, comme <e devait dire 1m pou 
, D remonta prévenir son frère, pour 
ju" ne fût pas inquiet de Lui. Jean de Sage 


malt. 
—0Ohù: eh! dit Jean, le poussant; oh! eh! 
m'entends-tu ! 
— Qu'y at-ilt dit l'autre, se frodtamt dos 


pl 
dormir ! dit le pauvre ainé, Car, À présent, 
je crains bien qu'on ne l'entende faire Low 
1e cotle cuisine. Et pour qui nous prendra- 
t-on 1 Pour Dies, no fais pas de brui ! 


— Soi: (ronge, réponiit don. 
| pa rh it, quand son frère le rap- 


— Je n'ai pas voslu paraitre gros man- 
gour an souper, dit Jean lo Sages et puis, tu 
m'as privé sc y que ça 
m'a cronsé l'estomac. Quand bouille 
sera faile, monte m'en quoique pe 

Le feu état prugque éteint; fallut lo 
ranimer; se teraps prior Jour 
Dour das Le JL, La lune 
heure. 

Jean, leureusement, trouva des caillérs 
Mise coplsmeuuel, puis ve mit ed 
mangea Is se Li 
voir de monter l'assietle dé son frère. Mais 
tout cela avait pris du Lémps, et la chan- 
delle qui v'élat pas longue, s'était coisw 
mée, en sorte qu'elle Sételgnit comme 
Jean montait l'escalier. - 
densEre e. 11 ne coanais- 

{pas es el ni point gyçon à 
- qe d'un es fre 

DRE désorienté sur 04 10 prit 
à chercher la parte à Litons. Et comme il 
n'avait jamais pu dislingeer s2 drule de 
sa cela ft qu'au lieu d'ouvrir la 

le de son frère, ce fut dans la chambre 
filles a entra. Celle chambre était 
d'ailleurs loale semblable à l'autre, dt Zeam 
fncélement Ÿ 


GE Je n'ai plus de chandelle, à mi- 
voix : ms, COnsIme ta Fos, ne re- 


trouver tout do même. =0i dé 
manger ; il 2 encore un resle 


à eco ske de bouillié 
Me anne Bite donnaient de tout (our 


ELLE 
rage ait ayait Lin rage Li de Ft 
sa Fe haude, Jui dit 
Preade-à, jee dis, ai déjà 24 y 
be" RPAAERTIET TT 


lui ayaat fort recommandé de tout x + 
_ brait, sa voix ne réveilla 


DS QD ee on r. 
d' ea rêlle À pas chaude, 
.= de L n'es! 
patlagta, ve 


rep # continua de 

qu'après deux où trois instances A 
votre soi, Ç— n'étalt point patient, commence 
on sait, el que lons 228 emails du soir pri- 
SRE DR ET 0 
de so: ou du raotns A personne 
rl er lui, et s'eh AUS, 

fille ne manqua pas d'être 
réveiée. "à et, jelant des cris, réveilla sa 
sœur, et, se sentant l'une et l'autre 


tiré; elles se deix saisies 
de peur et 


on toile blanche ot da pour 
#0 laver dans la cour à la fontaine ; car éà 
n'ost pas l'habitude, nos gens de 
d'avoir de l'eau dans sa cham- 
bre, ot chacun va seulement se débar- 
houiller, le dimanche, à la foniaine, ou dans 
ro 
En traversant [a pièce d'entrée, elles on- 
tendiren grognements soûrds, cavér- 
Deux, Ce qui, épouvantées comme elles é- 
talent les ft presque tomber à la rofi- 
verse, eurent bonté pourtant d'apps- 
ler, étant en chemise où à pou prés ot, 
déverroullisnt en hâte la pôrte, elles se 
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Pendant ce lamps, Jean le Sage, inquiot 
do ne voir rereair sun frère, s'était, lui 
amssi, à paine les filles dtaient-alles 

ssées qu'il doscendait égalomont l'esca- 

ler. 11 n'avait pas quitté los dornières mar- 
ches que les mèmes grognements fra 
rent 400 oruille, et connaissant l'esprit do 
son pauvre frère, ce ne fut pas de soroel- 
lerté qu'il eut cralnle; mais plutôt de quiet 
que sxtise nouvelle. [l s'avança donc, ot 
ayant ranimé le fou en soufflant sur (les 
brindilles, 1 vit s'agiter un corps d'homme 
surmonté d'une énorme chase motre à trois 
pointes,et c'étal de là que partaient les gro 
Snements, an même lemps si féroces et si 
étouftés, qu'il fallait ervire qu'on étran- 
alait l'un é-dedanrs. < 
Jetant d'autres sarments dans Je feu, 
il obtint une flamme, et recoanut enfin que 
ce corps était bien celui de son frère, ol 
ue la chose noire était lu marmite, dont 
s'était coiffé sans, doule en voulant lécher 
le fond. Jean ir + d'aider le sot 
h sortir de Là sa tte: it n'en put ve- 
air à bout. Ils avaient beau tirer par en 
haut, où secouer par em bas, la marmite 
ne kichait prise ef la malheureuse tète en- 


termée était si rouge, si 
dde, parte de ven, qu'il 7 aval ap 
| gp en put sortir set 
Host fou de le cou 
presque brisé, poussait do urlements 

Voër le feuilleton din A, 20 ét #4 mars. 


que s'Ih n'eussent élé loués par La mar 
mite, dt du eûté des maltres du logis par 
une grosse porte de chêne, y avait de 
moi faire sccourir tout le le, comanc 


Sage regrella 
bien arë: mt 
reil garçon, eût-il dû mettre le feu & la 
fevme en son aksence, et il eut voulu se 
fruuvet à ceal licues de M; car il se moti- 
rait de houte à penser qu'on alnit les sur- 


t-il pu monter à cheval 
ainsi? Enfin. il me vit rien que de eonsoil- 
jer à son frère de s'aller frapper à tuto 
force contre une grosse , tt de se 
délivre de ka marmite an la cassant, 

Le erpnsenie da joe commençait à 
poine Jean le Sot, décidé à suivre co con- 
sell, s'spalsa peu, soubeva La marvnilé 
par les anses, de ses deux mains, el fut 
<onduil par son frère mn peu plus bd que 
de seal] À car, dans sa pratesos 
ordinaire, et d'être rencontré pare 
licipanr à celte équipée, Jeux le Bage re 
fusa d'aller plus bin. En indinant un peu 
la marnite en arrière, le malheureux Coit- 
té disimguait son chemin deux pas en 
avant de lui. 

Il se diri sans trop savoir où, du cûté 


de la es ns 
cles, qu'il prit pierres ils's rendit 
tout droit,et de toutes ses forces il y cogna sa 


marmio : mais tout aussitôt des cris rolen- 
tirent, ot les deux pierres blanches, se re- 
dressent, prirent La fuile avec de lels gei- 
gnemeats, que Jean Le Sot,tomt saiai de peur, 
10 laisin tomber, assez heuremtement pour- 
tant, pal la maruité se CA4A no 8 sans 
lui re dans de eau uno douleur hor- 
riblo, Quand il se roléva, EF y avait ane lu- 
miére dans la maison, on s'appobalt ; les 
gens diaiont en émoi. 

Jean vit bien qu'il allait tre lime, 
comme loujours : ét celle crainte le pre- 
nant, la jolis qu'il avait d'ètre &é- 
barrasé de sa marinile, il voulut se sau- 
ver dans sa chambre, où, peusa-il, il 
ferait semblant de dormir. Il prit donc sa 
cours el rentra: mais il rencontra sur 


l'escalier ka servante, qui doscendait avee 


sa Lampe à ln man, ot qui, voyant, 
fut si offrayée, qu'elle se ml crier, et 
laissa tomber sa binpe, eroyant fermement 
que c'était le diable, 
Car vraiment, à le voir ainsi, tout rayé de 
noir de marmlleet de bouillie, avec ses 


pare efarés, qu'on eut dit méchants, 
+ difficile de Le prendre pour un cliré= 

— Nous avons qu'à faire nos n 
dit tristoment Jean le Sage, et à détalee 
pour ne pas ètre mis à la porte, 


Effectivement, lis bientôt après, 
ne l'on ossayét de les retenir: et tout le 


malgré toste sa prudence à lui ot 04 


mer 4 bien, sa barque tant quo san frèen 
serait avec lai. 

Pour Jean Le Sol, Ïl n'avait pas co 
encore pourquoi ils partaient si vite, 
IL avait offert de tout prendre sur lui, wé- 
néreusement, Lien que, dit-il, ce ne fut pas 
de sa faute; et il s'élonnait que, pour 
mue sonrmile Cassée, Ma harliage fit 
rompu. 

De ce moment, Jean Le Sage n'ent qu'une 
idée : se débarrasser de son frère, 
honnétement, — 1} finit par trouver un 
moyen qui lui sembla bo, 

À l'autre bout du villages, vivait ane 


serait fait senti: l'hiver sous ce wre 
toit. L'enfant, un pou malingre, avait peine 
à s'élever, et de bons soins ini eussent été 
nécessaires, Celle fomme était ,hon- 


més étant partout si ina payé qu' 
n'y peuvent gagner leur pauvre vie, 


voulait dpouser son frère, elle pourrait 
peut-être, par l'amitié, mer rer Lrop 
mauvais parti, el le rendre houraux, tout 
en s'aidant elle-même du bien qu'il avait. 

11 parts donc mariage à Jean 1e Sat, qui 
ent bien l'orejlle là-dessus, et snms a- 
lancer, tout guil nomma la plus jolie 
pr Ft Ün'étai #oË en tent 

Ce qui prouve qu'il n' pas soû en toute 
nr ses gros yeix n'y voyaient 
pas mal. [l ve fut pas facile du lui faire 

re que la belle se irait de Lui: 

— Je l'aimerais tant! dissit-ilsans cesse, 
comme s'il crvyait, l'inncesat,que l'amour 
est tout en ce monde. 

On ne pat mème l'empècher de à 
cette fille. et comme elle élait aff d'an 
riche garçon, qui ne la courtisait point 

our de pt if, et Le ÿ sn 

épouser, Jean le échappa È 
Pourtant, elle eut l'homméteté do le rofu- 
ser 


a eg et podiba res 
tises un homme avisé, bien fait et avantagé 
de toutes manbères; mais Quant à tin parail 
st, alle écria d'ahont qu'elle n'en voulait 
entendre parler. 

Mais di le Sage, surtout quand 1 

rente: € Ar ü gg be 
ble ; et 11 revenait à la el 
souvent el avec de si bonnes raisons, qu'il 
fallait être à la fin de sun avis. 

— Tu veux une femme jeune et jolie, di 
MS TU EE ont DRE 
pas que c'es! Ê malheur qu 
gi À mn bonnet Un bien que 
'on vous envie est toujonrs en grand péril. 
Pour une maison, des champs, des busits. 
Mn'y a point de danger : la loi défend 

on y louche. Pour une somme d'argent, 
suffit de la béen cacher; ells ne tentera 
Pepe Tout autre bien enfin reste fidele 
s0e maitre, et ne va point de luisnème 
trouver les voleurs. Il n'en est point ainsi 


les soupèrs.les adorations, les geignements 
do l'enrioux, qui sollicite de façou tuu- 
chante ce qu'au fond l'on ne doinande qu'à 
donner, et fuis do loin los soucis di pa- 
reille rlehasso, las joies i 

d'un mariage, nul no pourra l'envier, 

A la veuve it disait ; : 

— Je convions qu'il n'a pas l'esprit ai 
gaisé; mais be grand débat de tout marine 
&e, À savoir qui sera le maitre, se trouve 
ainsi tout vidé en votre faveur, Ce garçon 
ne demande qu'à étre doncement remonté 
pour marcher droil. Avec un not d'amitié, 
où le mène au boul du monde. 11 est rude 


le } 
Ke gd] femmes 
queiquafois acarià! pour les po- 
ronts da mort, et jo ne veux pas que mon 
cadet soit mal regardé chez mai. 

Tant é- qu'à la fin, il los porswada 
l'un et l'antre, ot que Jean le Sot entra en 
mébape. 

Ce ne fat pas sans quolibets, je vous jure! 
On sait que pou de mariages, méme para 
los moillenrs, en sont exempts, Que l'an 
Juge si ls gens Sambbneul d'en pareil 
époux! 


Jean, cependant, s'aitacha biva vite à «a 
femme, et celle-ci, d'abord confisnte aux 
pus dé Jean Le esaya de le 

en conduire et d'en tirer bou parti, Mais 
elle vit bientôt qu'il n'était capable d'snean 
travail où il fallut le moindre arisement.et 
que, mème dans les choses qu'il avait Le 
plus habitude de faire, 1 gétait tout part 
Les idées saugrenues qui lui venaient, 

Comme elle ne pouvait alèer piloter ni 
labourer avec bal, élle essiyn de prete 
un domestique pour le conselller et l'en 
pêcher de faire des sollises; mais où con 
nait ce que sont les gens quand nul inté- 
rèt ne les excite à tea faire. Au de 
conseil 


Puis elle partit Revonautune heure a- 
Jets dés le seuil, elle entendait des 


elle, et rest? 

— Ne voisin pas, s'écria-t-1l, \ je 
pas encore pa en Laver un seali Tu m'as 
it de laurmer jusqu'à ce que ce fût flat; eh 
bien, je tourne depuis uno heure, et cola 
ne finit pas,etjene puis trouver le bout 
de cu maudit verre ; aussi, l'aurais-je case 
La fs déjà. si je n'avais craint de Le fa 
cher. 

Un autre jour. qu'il avaient tondu leave 
moutons ot qu'ils devaient se rendre à la 

r vendre la laine, la femise de 
Jean le Sot se trouva toutà coup si malade 


— Qu'esteé 45 na? lmi px | 


frûve qui sarait à cette fnire égaloment., 


ANDRÈ LRO. 


{La suite à ou prochain maitre) 
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avoir déchargé sa laine, 

tout autour de lui, de cetle mine 
épanonie oi de ces gra yeux ébahis,qui le 
faisaient tout de auile reconnaitre pour ce 


qu'il était. 

— Eh! dites donc, Fami, voulez-vous que 
nous échangions quelques livres de mon 

poar quelques livres de votre lainer 

i demanda, pour plaisanter, un marchand 
qui était à côté de lui. 

Jean 2 tourna vers le marchand de l'air 
é'us homme à qui l'on fait une proposition 
sérieuse et répondit : 

Je vous remercie, mais J'ai eu déjà 


Voir le feuilieten des 19, 20, 94 et 99 wars. 


à. 


iéni ésbz de peine à porter ces quaran(é | 
livres de laine pendant trois Tiers je no 
pourrais supporter le faix de quasmnile li- 
vres de plomb. 

Le eee À y celle réponse, vil 4 
quelle pète 1} affaire, et conme c'é- 
tail un homme rapace et de mauvaise fai, 
1 conçut l'intention de tromper ce paavre 
inmocent. 

— Haiht ditil, rous tronvériez bion à 
RTE mettre ce plomb, ot lat 

evaudrait la peine. Pour moi.j'y per 


qui en prodiliez, 
La boutique do cet honime était une sorte 
de bri-ä-benc, où l'on voyait ensemble 
toutas sortes d'objets ; vieux fors, vieux 
ustonsies, vioux habits, at jusqu'à dos Le- 
Par & plomb, arrachées de dessus Les 
Ls, 
— Ce sorait, on effet, an marché superbe, 
t Joan le Sot. Tout lo monde sut que 


“ 
Qué olfrit de sa laine, et continua de regar- 
der le narchand de ferraille du coin de 


eslles-<i eurent été pesées, seulement. il fut 
bien sarpris de voir que cela faisait si peu 
de volume, et commença de soupeonner 
quelque fraude. 

t, s'étant acturé dia cpl 1h ambt 
le pionb sur son dos et tout pens! a. 
Ayant:raint d'en tre écrasé, il na ads 
revenir de sa Qu 4 à Pre sr En elle 
chargé qu'auparavant. Il avait mais et 
doré me sa tête, ot se croyait là-densous 


aasii bone qu'un roi; aussi, ne mn 
LR RE 


| et d'entendre les enfants de la ville courir 
apebe Jui et Le auivre em criant « La fout Le 
tou! 


— Fon! Ml, fout jé he als qui 
l'estici: mais les choses de ce monde me 
issent aller de travers, el lout an re 
du sens comnmn. Si continué, 
je Gnivai croire à qusique lour de sare 
cellerie; fai mA fait lé mioux. 
Il faibat voir ba suûne que lui fit an fan. 
me, on ne rocavant, au lies des quatre- 
viagte Loaux francs sur lasquets alle com, 
tait ai blon, que quoiques morceaux 
vieux plomb. Elle se mit EX 
lean 


avait pris en tai hounme soulens: 

son chagrin, sa honte el sa aime; ot 

fut bien triste de voir qu'on me Faimait 

poiat,et que ses bonnes intentions n'étaient 

vien elle. 11 16 mit à pleurer, ot prumit 

pe apaiser d'étre plus hablle une autre 
is. Conte il no s'aginmait que d'achoter 

une aiguille à mstolas, elle la laissa re- 

tourser à la ville la semaine suivante. 


leur donser une prospérité comme on n'en 
avait poini encore Vu. Joan fut touché 
jusqu'au font de l'âme d'anc si grande 
minérosité; mais Coëtime it ndmérait les 
sentiments de ce prince ot npplamdisaait 
à son oîlro, un homme se Lera d'entre ln 
foule, at dit : 

— Pour qui nous prend-on de venir nous 
conter Led sornelles ! Soauses- 
nous des e: Nous suenmes-nous trou- 
rés si mal d'être libres jusqu'hcit Qui dance 
ferait mieux no Affaires que nont-mènves ! 
Et pourquoi cet hommes prendrait-il nos 


Hitérôts mieux que nous! 
nu rue eue Le as 
pour ver en que l'an as 
porté pour son intérêt plus nd lee 
des autres. 51 donc ea homime char- 
gé de nos intlérèts, m'est arts qu'il mettrait 
le sien à La place, admettant minerai ne | 
s'en ne point, Elqut ne sauiioms 
nous voir nous-mêmes <e Qui Nous COM 
vient! Pouryeoi cet honmne aeraiLit plis 
de Lg plus de conscionce qué nous ? 
dans la foule pprouvaient ce 
Pre et Jean lui-même en fut dbranié, 
bien qu'il lui en contft de refuser ce bon 
prince, Mais d'autres allaient et vo 
nalent dans Fasanbièe, les wns parlant 
haut, ot los autres chacholtant, 
quo los promiors vantatent en phratos are 
rondies, ot qui endormaiont l'oreille, Les 


qu 
font: et que sur ce poënt,le fuit rearersant 
l'arilhmelique, beaucoup valent moins que 
es et plusieurs mans qu'un; sure 
l quand ce un était une de ces intelll- 
gences que be viel a spécialement foruèées 
r guider la lerne. Cnr depuis les 
ubes nt appris, à em pas douter, 
Ja volonté du céol sur Les chonen de ce Its 
monde, ls ont appris en isème lempes à 
distiageer les différences qui séparent bes 
hommes, et 11 est bien avèré qu'une race 
spéciale sort du corvenu divin, et que des 
pasteurs de l'humanité lu soot désigris 
r Le Pres les moalons d'avoir 
! etc. 

Plus encore, à l'oreille des gens, ils 

ajoutaient 
_— Vous duos un homme sage, vous, of 
plein e bonnes intantions; mais votre raisin 
n'est pas do même, et vous auriez fort à 
srapère de ses idéos follos et parrerses, 
# re n'était : por ompéchor les 
Etils Nréient “es mx los projets de 


ces hommes porvors dos choses tersiblen, 
ct qui Inisaiont dresser la tte sur les csus 
veux. 

le de tout co entendait de con 
rene 
Et Re + plantée d'a-bres. 
esqus une avonme l'a 
11 était 14 depuis pou do tomps, ilvit 
vonie à bai bn do goas, à cheval et 


beau carroase, avoc la princesse sa femme 
- les petites Lys pure 108 filles et À: « 
te princes, et un nome prodigieax 

de cour. Et Jean le Sol 20 troæva bien 
Héros de voir de # belles choses; il fut 


Bla foured re Jean en tout ter 
edu ui 
était à sève, chui Dion pis dus ma 


j,» Une telle faveur lonclia Jean je 
So au point qu'il en perdit l'équilibre, et 
la princesse, qui, ee juur-bi, saisissai tou 
lesles occnsions d'être bonne, Je vayant 
par terre, lui fil remettre un petit deux 

Cela mit fn à toute hésitation dam les- 
prit de Jean el il rentra dans la ville, en 
criant à lue-lète ; Vive le roi! Et se 
comtramt avec un homme qui cherchait 
core à détourner Je red d'acvoptee 


34 
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vites, d'un prineé qui 1 lt, lui Je 
Le Sot, «mon ami !» Ne falluit-il pas être 
ne pas voir qu'un homme, 
Lai bag carroases et de tant de petits 
écns, vonnit enrichir tout le momdo! Aussi 
doana-til sa voix avec calhjomsone 
boaucoup d'autres fireul cotame Jui, ot le 
prince fut momimé souverain-piar cest 


a — 
ton, qui, jusque-là, s'était gonvèthé ui. 
“Jeans s'en çeriat transporté, pensant à c9s 
choses, et lenant dans sa Main l'aiguille 


les matelas qu'il À À a fe: 
le. Certains aitabre ayant dAtares <ans 


ment A T7 Atos. Seulement, 1 eut bent La 


— Et mon siguiile 1 Pr à 

— Ce n'est pas ma faute, dit Joan, si elle 
s'en perdue; je l'avais biqudo dans une 
meule de foin. 

— Ah: malheureux! sécria-t-elle, tu po 
foras jamabs, du patit au £rald, que des sot- 
Uses. 1 fallait la piquer dans collet e 
ares Ainsi, 1» ne l'aurais point ber- 


— Une autre fois, dit Jean.ggois tran- 
quille, je le forai, : 

Car H aimaait trop 68 femme Pour no pes 
soultrir dé ses remontrances et s'eflorcer 
de 1 contenter, - . 

Une autre fois donc, étant allé 
an s0c de charrue, À le rapportalt sur san 
épaule quand, se rappelan 
dation da sa fomme, il l'en rulirs et le 
ER RE ie, same de 
uste, un trou, outre qua pour 

marche était fortgénant, Mais 1 avait une 


si grande bonne voionté, qu'il cet 
saxui, Atwssi donc, fut-il Wen Deté juin 
pont cru Qu perce tee à Faranis, 
pour avr æœ : é 
— Hékss! comment donc n'y prendret ns 


disait-il aves désespoir, J'ai lui wbéur, 
ea tout, elle n'est pas pl ss 


ANDRÈ LEO. 
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A. ——. milieu de toutes bes 
que aa feunime avait jetés Jean avait 
retenu oelle<i : « qu'ilaursit dé apporter la 
chose sur son épaule, » il n'y manqua point 
lorsque sa famine l'envoya quérir dans une 
feruwe un petit cochon qu'elle y avail ache- 
té. Queës crés, quel racarme, quels sombre 
sauts ft sur les. épaules de Jean cotte bte 
ahurie, qu'il tenait par les pieds! je vous 
de laisse à penser. Elle oùt pu le dévorer 
et se contents de Jui déchirer les oreilles; 
ais À tint bon, el, tout en rugissant de 
douleur, ne la läclis point. 

Que l'est-il arriré, grand Dieu! ré- 
cris la feanme dpouventée, em lo voyant 
couvert du sang et loul bouglant de san- 
siels , 
A 

Vair le fonillaton dns 10, 9, 94, 2% Ot #7 mars, 


Elle n'eut pourtant pas le courage de le 

davantage, en le voyant accarmimo- 

dela sorte, etse contenta de pleurer 

elle-même sur le sort qu'elle s'était fait en 
prenant un pareil mars. 

— 11 fnbait Le trainer par une corde der- 
rière toi, dit-elle soubenent. 

— C'est bien, répondit le malheureux ; 
ue autre fobs, je forai nimet. 

Etle londomain, en eilet, quand elle l'en 
voya prendre chez le marchand uné tar- 
rine, il eut soin de se munir d'une ficelle, 
et l'ayant allachée autour d'une des anses, 
il trabna le terrine derrièes lui, Aya ar- 
rangé cela, il toemba Le long du ebanin 
dans ses lubies ordinaires, qui lui do- 
nabent un air tout rèveur, et pendant les- 
qaokes le pou d'osprit humain qu'il avait 
s'alhit promener on ne sait où, Sos pas 
ayant ainsh ransené près de sa femme, À 
s'arsbta prés d'elle avé #.n air ébaubi, 

— Bh biun, domanda-t-elle, tu ne rap- 
porks pas ma terrine! 

— Si bien, UN. en Urant trionplale- 
mort La Écelle posde sur sou épaule, Mais 
Fayant tirée jusqu'au Lot, vit qu'il n'y 
reshit plus que l'anse attachée, el m6 put 
imaginer comment cela s'était fail. 

… Je l'avais pourtant mise là toute en- 
tière, mermurdt-il,; en vérité, je n'ai pas 
de chance: 

— Pas de chance! cria la femme: c'est 
moiqui n'en ai pas, de me voir liée à quel-- 
qu'un si bète qu'il m'a d'homme que la f- 
gum, etque notre chat où notre chien out- 
soct été plus dignes que lai du cap 
tre. 


Sur cetle injure, la plus dure ossurd- 
mel qu'on puisse faire à un chrétien, le 
pauvre Jean se mit à pleurer amérement: 
et#aliant cachor en un coin du jardin, prés 
de la fontaine, il se Llamente de sa triste 


destinée, . 
Il ôtait là depuis longlompe ot se san 


n'apprend pas, qu LE 
"qu'un autre, et voyait trop que son ab- 
soc ninquittait persomne, ot que mul 
W'avait souci de lai. 

— Hs disent fous que je me suis bon à 
rien, pecsait-d, en pleurent des larmes 
chaudes. Est-cr donc mu faute? Pourtant, 
be des aime de tout mon cœur, emails coin 
no leur fait rien! 

Comme à se plaignait ainsi, un homme 
qui passait dass La ruelle, dervière le jar- 
din, l'entendit, et franchit le passage dans 
Ja haie pour verni à lui, La nuit déjà s'était 
faite, mais la lune brillsit d'une belle 
clarté. 

— Cest lol, Jean le Sott Bt que faks-lu 
lt 

Celui qui partait ainsi était le docteur du 
village, un homme trés savant, puisqu'ois 
ne pouvait lai faire une question qu'il n'y 
répondit same hésiter, Lui-mèeme se tenait 
pour un personnage de grande valeur, ot i] 
guérissait. disiit-il, tous Les malades, ex- 
cepté cœux que Dieu voulait absolument 
appeler à ui, Et plus d'une fobs Il parut, à 
ce dire, que le ban Dion tanait à In sneiété 
d'us grand nombre des gens de co villa= 
ge: mabs enfin. ces ruisons-kà set bonnes 

À à donner, caro ne saurait aisément prou- 
ver le contraire. Jean, comme lou coux 
qui ont le chagrin profond, sentait une 
sorte de home de montrer sa peine à en 
étranger, Ausil répoudit-il : 

— Je rogarte la lune, 

— La lune tdit le docteur, qui mène vis 
à vis Pan parvre one comme cedui-bx, 
ahmalt à faire de savait, sais-tu sémbonnent 
00 que c'est! 


— Vous vous moques de moi, repritJeas, 
la lune, je la connais den. Na l'ai-je pas 
vue depuis que j'étais patitt 

— La lane, dit le docteur, est Le satallite 
de la terre, et telle que lu ln vois Jà-saut, 
avec sa taime blèmo, elle ronfarme das 
æmontagnos et das roleaus. * 

— Est-ce que vous me pren pour ua 
soit répliques Jean. Il n'y à rien Fa tout 
dans la lune. Et que pourralt-elle contenir, 
n'étant pas plus large que mes deux maine ? 

— l'auvre igaorant: récria lo docteur; 
la lave a 38 millions de kibomèlres carrés 
de superficie totale, c'est-à-dire qu'elle est 
quatre fuis plus grande, non pas que La 
France, mais que lÉurope tout entière, 
C'est l'éloignement qui te la fait orvire sà 
petite ; eur elle est, entemds-tu bien, à pèus 
de 9,000 lieues ! 20,000 héues d'ici !.… 

Et content d'avoir ainsi elalé sa écorce, 
le docteur reprit son chwenin. 

— Quatre-vingi-dix mille Mons, su dit 
Jean, quand il fut tout soul, est-il fout Ga 
serait plus lis que d'ii Paris! On veut 
se imoquer de mo, je le vois; mais pas si 
soit Non, mo, elle n'esttunt seulement pas 
bien haute, el quand die passe au desens 
des grands ormeuux. j'ai tosjours peur 
du'elle ne sy accroche, 

D rentes, révant à cdla, at depuis, celte 
idée lui revint souvont dans la tèta. 

Cependant, maintenset qu'on avait un 
roi, il était question de guerre: il était 
question aussi des belles füles que le rot 
donnait, et des splondeurs de sa cour, ot 
de la grande générosité du prince qui enri- 
chissait Lous ceux qui étaient autour de 
lai. Un secours de quelques livres, qu'ht ft 
remoltre aux vietimos d'un grand incem- 
dic, porta l'onthousiasme au comble dans 
Le pays, Tout allait donc pour Le mieux, 
lorsqu'un jour les habitants du village re- 


curent de petits papiers qui les engageaient 
4 aller payer l'nupôt, sous poino de contrain- 
10, et ils virent li-dossusdes sommes bion 
plus fortes que celles qu'ils avaient payées 
jusque-là Pour Jean, on lui redemandait 
noo-seulement le petit éon qu'il avait reçu, 
mais cinq ou #ix autres, et il se romdit en co- 
bre chez de bailli, éésant qu'il devait y avoir 
erreur, et qu'il s'en plaindrait au prince. 
1 se trouvait là an grand nome d'autres 
habitants, venus pour lo mème motif. 

Le bull &ait un bomme sage, qu'on 
n'avail pas encore eu le lemps de changer, 
et il recevait toules ces plaintes en lames 
sant les épaules ct en souriant tristersont. 

— Que voulez-vous, disait-il, il faut de 
T'argeñt aux rois, 

— Que diles-vous Lit répliqua Jean: ce 
sont los pauvres qui en ônt bosain d'ar- 
gent, el ce sont Jos rois qui le dousent. 

— lmibécile! dit Le ballli, tn ercis appa- 
remument que c'est des riches que vient la 
richesse | 

— l'arblout s'écria Jean. 

— C'est hoët Le contraire, dit le Dali; ce 
sont los riclies qui la roçoirent, ét on sant 
les pourres qui ks fuut. Car c'est la sueur 
qui produbt l'ar, et les riches ie suent mi ne 
travaillent. Vous avez vonin avoir um 
monarque etnne eour, il faut les paynr. 
N'éles-vons pas trop heureux de vous pro- 
eurer ainsi, grâce à votre argent, un loyer 
de splendeur où vous délacter les reux ! 

— Ainsi, dit ns bonne, bes Galirres qu'il 
a données pur was incondiés venaieni de 
notre poche? 

— C'est ainai qu'il vous rem ot qu'il 4 
roeu de vous, observa un parties du roi; 
c'es un moyen ingénieux de faire cirouler 
Ja richesse, 

— M'est avis qu'il fon doit perdre on 
route, dit un autre, ot pour moi, je n'é- 


prouve aveux besoin de faire voyager mes 
deus. 8i l'on nous à rendu 50 livres, cote 
bien avons-nûes donné? 

— Trois mille, dit be bail. 

Les gens, là dessus, s'en alérent en 
munmurant, ot Jean lui-même, béen qu'il 
weul pus compris grand'chose à tout 
ce qui sélail di, se trouve fort désen- 
chanté. bc 

Cependant, le rot, sachant ce qui se pas- 
sail dans ce canton, y vint avec tous aès 
équipaues, ft des polilousas à tout le mon- 
de, ot donna un feu d'artitios d'une telle 
beauté qu'on n'avait jamais 13en vu de pa- 
rail Tout cela changes Lenveoup les iddés; 
le bailll fut déstitué et mis on prison, cf 
qui At 1%@échér d'une autre manière.et Jenn 
Ant par convenir avec son raisin le ricité, 
ail était glorieux pour un pauple, mue 
dût-il se serrer tn pou le vonire, d'avoir un 
vol ai magnifique et ai puisannt. 

L'ailleurs, il ne s'occupait guère des atfai- 
respubliques.ayanthien ussed'autres sens 
car il ne se passait point do jours que, sèns 
le vouloir, il ne fit quelque sollisie. Si fein- 
1ne avait renoncé à lui éonder la moindre 
emplette, la moindre commisstons, et cétuit . 
olle qui sé rendait à la foire quand il en 
était bosnin, be laissant à la rinison. LA 
mème, elle “'abstenait de lui rien coianan- 
der, se chargeant ells-mèrme de toit faire, 
ou donnant ses récomemandations platût à 
l'enfant, . 

Celui-ci était fort aimé de son besti-père, 
et l'amant aussi; car Jean fülanbt ioutes 


maison, s'en élunt allés ensemble 4'14 re 
cherche des nids, ils y pastèrént La jour- 
nés entière, s'amusant mn pou partout, # 
toules sortes de petites cliéses, grimpait 
dans les arbres, [aisant de petites causées 


0 — 


aux ruisseaux, ballant les buissons pour 
en faire sortir les siseaux ot les lapins, ou 
iuêème faisant des ous dans le sable. 

Ils élaient héureux ainsi. comme deux 
camarades, chacun pour son comple, car 
si l'un était grand et gros et l'autre petit, 
c'était pourtant la raison de l'enfant qui 
semblait la plus âgée ot qui les guidait 
tous deux; et tandis que Jean ne compres 
nait rien aux idées des grandes personnes, 
ü entendait trés bien tout ce que l'enfant, 
de son gentil esprit et de sa douce voix, 
lui traduisait en soa langage. Aussi la vraie 
joie du pauvre Jean était-elle ce pelil ga"- 
on, qui avait lonjours quelque chose à 
lei demander, à lui dire, et qui seul eu ce 
monde paraissait avoir besoin d: À 

Quand ils revinrent, au soir, bieu con- 
tentsde leur journve, ils s'aperçurent qu'ils 
avaient oublié la dinde couveuse eL la vt- 
rent loule malade et penchant le cou, 
parce qu'elle n'aveit eu de toute la journée 
ni à boire, ni à manger. Cela les chagrinæ 
fort, et ils se lätèrent d'y remédier avant 
l'arrivée de la ménagère. 

— Laisso-moi. faire, dit Jean au petit. 
Je vais bien réparer la chose; elle aura à 
manger, non pas pour deux fois, mais 

ur quatre, 

En effet, il lui présenta une grande quan- 
tité de nourriture; mais il la vit manger 
languissamment, et s'arrêter peu après, 

— Oh! oh! dit-il, ce n'est pas ainsi que 
je l'entends. IL te faut manger ce soir pour 
toute la journée, el je 1'y forcerai bien. 

Ouvrant donc le bec de la pauvre bète, 
il la bourra laut.qu'une heure après, il la 
troura morte, étouftée. - 

— Eh bien! s'écria-t-il,-on va dire en- 
gore que c'est de ma fautet Il est certain 

ourtant que manger fait vivre; par con- 
$éguent., elle n'aurait pas dû mourir, Mais 
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dlle l'aura fait exprès pour faire voir que 
je ne l'avais pas soignée. Les bètes ont 
quelquefois bien de la méchancelé ! 

— Que faire? se demands-t-il énsuile, 
Une bèle morte ne peut plus couver, c'est 
clair, Etque va dire ma femme en arri- 
vaut, quand elle trocvera les œufs refroi- 
“ia ot la couvée perduo7 Allons, je vais 
montrer encore une fois ma bonne volonté, 
4 si l'on n'es: pas content, c'est qu'on ne 
voudra pas l'ébre. 

Alors, üi se tail à la place da la dinde sur 
les œufs, et attendit ainsi le retour de sa 
femme, Elle vint, inquièle, regardant tout 
autour d'elle s'il ne s'était fail aucun dégât, 
Tout d'abord, en entrant dans le poulail- 
ler, elle ne vit pas Jean, le-lieu étant som- 
bre; mais ilse mit, contrefaisant la dinde, 
à glousser, 

— Jésus Dieu! s'ecria-t-elle, qu'est CeCLt 
Serail-il devenu bète entièrement ? 

…— Ne vaisdu pas, dit Jean, que je 
couve 

Et il recommencçail de glousser. 

La femme le prit par le bras et le fit le- 
ver, et l'on peut juger de l’éat de la cou- 
vée, sans parler de celxi du pantalon. Pour 
ls coup, celte femme, ahurie, jela les hauts 
cris, disant qu'on l'avait trompée, en lui 
donnant une bête pour un homme, qu'elle 
voulait plaider en séparation 12s voisins 
de rire, et Lo pauvre Jean de sanglotter, se 
disant que c'était fini, qu'il avait beau 
De et que le sort serait toujours contre 
I, 

11 devint dès lors tout à fait triste et 
quelquefois, travaillant. aux champs, ou 
bien assis à sa porte, il se parlait à lui- 
mème el poussait de grands soupirs. 

Toules les fois qu'il royail la lune, ce que 
lui avait dit le docteur lui revenait à l'es- 
prit,et quand elle semblait glisser leuloment 


au dessus des arbres, en frisant leurs cer 
niers rameaux, il se mettait à hausser les 
épaules, ét marmottait : 

— Il eu à menti! Si j'étais Li-bhaut, je la 
toucherais 1e la main. 

Décidément, cela le préoccupait, aimant. 
mieux peut-ëtre-penser à cela qu'à ses cha 
grins, Quand la luna brillait, il la rogau- 
dait sans cesse, d'un air rêveur, et on le 
plaisantait à-dessus. 

— Bi l'on pouvait avoir une échelle assez 
grande on 7 monlterait, dit-il un jour 4sou 
voisin, et l'on pourrait alors dire aux sa- 
vanls comment olle est faile; car je parie 
qu'ils en parlent sans y être allés, 

..— Tu as ma foi raison, Jean le Sot, dit 
le voisin, qui aimait à gouailler, et, pour 
moi, je lrorve ton idée si bonne, que jefe- 
rais faire volontiers une” échelle aussi 
longue qu'il lé faudrant; mais la duiticuité 
que j'y vois, serait d'en appuyer le bont 
sur la lune sans la faire tomber; car ce 
qui Yaccroche là-haut, à vrai dire, je n'en 
sais rien. Mais, j'y songe: si je te prétais 
mes barriques? on les juchant loutes, les 
unes sur les aulres €a ferail uue belle 
hauteur. | 

Ce voisir, qui était riche, avail des 
vignes nombreuses, et par conséquent 
beaucoup de tonneaux, 

Jean le Sot ful ravi de cette idée. Anssi 
la voulut-il mettre à exécution. Tant pres- 
sa-t-il le voisin, qui avail jeté ces muls en 
l'air, que celui-ci, poussé d'ailleurs par 
d'autres, qui voulaient également s'amuser 
de l'innacent, consentit à prêter pour l'ex- 
périence toutes ses barriques vides, Ce fut 
un dimanche soir, pendant que la femme 
de Jean élait allée voir sa sœur au village 
voisin, que La chose eut lieu. Ou empila les 
unes sur les autres jusqu'à vingt barri- 
ques, plus trois ou quatre petils tonneaux, 


el Jean, non sans peine, se hissa -dessus; 
car il n'y avait plus d'échelles assez lon- 
gues, bien qu'on en eût lié plusieurs en- 
semble pour cetla affaire. La lune était 
dans son plein, pure et superbe, et la moi- 
tié du village, rassemblée autour de l'écha- 
faudage, riail à cœur joie d'une si bonne 
plaisanterie, 

Quand le pauvre Jean, arrivé là-haut, 
leva la lète, il vit avec désespoir qu'il 
était encore bien loin de la voute bleue, 
où glissait la lune lentement, toute päle, et 
le regardant, semblait-il, avec dauceur, 
mais il n'en eut que plus de désir d'y 
allcindre, s'étant affollé de cotle idée. 
Aussi, cria-l-il de lous ses poumons à ceux 
d'eu bas : 

— Encore! encore! il en faut quelques- 
unes de plus. 

“— Il n'y en a pas davaniage, répon- 
dit-on. 

— Cherchez, cherchez bien, cria-t-il en- 
core, Nous avons tent fait, qu'il n'y faut 
pas renoncer. 

— I n'y en a plus répétèrent ceux d'en 
bas. Descends, Jean le Sot : ce n'est pas 
toi, va, qui prendras la lune avec les 
dents. F 

Il vit qu'on se moguail, et era lout en 
colère : 

— Non, je ne desceudrai pau! Tirez dons 
celles de dessous, qui ne servent à rien, et 
monlez-les-moi. 

Ce fut un fou-rire général dans l'assem: 
blée, ot, comme il y a des gens que le jeu 
rend fous, il se lrouva de mauvais 
plaisants assez emporlés pour se jeter sur 
la barrique de dessous et la tirer en 
tout sens. Ils en furent bien fâchés ensuite, 
el s'excusèrent en disant qu'ils avaient 
seulement voulu remuer un peu/la pile: 
mais elle croula, et le pauvre Jeah se rom- 


pit le cou, 

On fut terrifé de l'aventure,à cause de la 
lacrainte qu'on eut de la justice,etparce que 
c'est loujours un émoi de penser qu'on est 
cause de la mort d'un homme, sibète soit-il. 
Mais Jean ne fut regrellé que de l'enfant. 
Tous les gens sages s'accordèrent à recon- 
naitra qua c'étalt un embarras de moins 
sur la terre, I'n'avait rien poar lui qu'un 
bou cœur. 


FIN. 
ANDRÈ LEO, 


a, 


